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75 exemplaires, 1970, avec 
surcharges au bic, textes 
dactylographiés, tableaux 
des « signes conventionnels » 
photolettrés et le diagramme 
ci-contre relié avec deux plis.
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La même carte 

dont seulement 

2 des 8 couleurs 

sont imprimées 
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d’une « gamme »).
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Extrait de 

la légende

Extrait des « signes 

conventionnels pour 

la rédaction de la 

carte au 50000e »

Le dessin du cours d’eau est 

constitué de deux opérations, le 

dessin des rives et la pose d’une 

trame faite de points à 45 degrés 

pour atténuer le bleu qui compose 

le dessin des rives.

Une hésitation avec juste avant 

que la Helle passe sous un pont et 

rejoigne la Vesdre, un tout petit 

rectangle qui semble entamer une 

connexion entre les deux rivières, 

et un point perdu. Les deux sont en 

partie avalés par le noir des bords 

de ponts, peut-être des témoins 

discrets des détails passées à la 

trappe ou simples traces laissées 

par erreur ?
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Agrandi à 600%

La Vesdre a creusé des vallées vers 

l’ouest de 300 m d’altitude à 260 m 

avant d’être rejointe par la Helle 

devant un massif rocheux qui la 

fait bifurquer temporairement vers 

le sud. C’est sur ce massif de 40 m 

de haut que, longtemps après, des 

humain·es ont construit Eupen et 

dans l’espace plan dégagé par la 

rivière, se sont installées les indus-

tries anciennement textiles, puis de 

cordes puis de câbles et de tubes.

La Vesdre : plus de 15 m

La Helle : moins de 15 m

Aucune des deux n’est 

tracée à l’échelle.

Sous les noir, rouge, jaune, vert, 

le bleu du réseau hydrographique 

et le bistre de l’orographie (courbes 

de niveau) extrêmement masquée 

par la ville et ses éléments 

considérés comme prioritaires. 

Chaque couche des activités 

humaines interrompt de sa largeur 

surdimensionnée le dessin du 

fl euve, quitte à la déformer.

On voit des imprécisions du

repérage entre les couleurs dans

différentes directions — de quoi

montrer en plus de celles de l’im pres-

sion — et il y a aussi celles des 

superpositions des différents films 

lors de la production de la carte.

On peut reconstituer 

spéculativement le 

travail mental d’un·e 

dessinateurice chargé·e des 

opérations de masquage 

entre couches et des décisions 

progressives à opérer pour 

rendre lisible une zone 

urbaine comme celle-ci, 

avec le symbole de l’usine qui 

mange un tiers de la rivière.

Comme le cours d’eau dans les 

roches, chacune des couches de la 

carte vient se déposer et creuser 

dans le dessin des autres, et les 

sédiments minéraux de telle encre 

se superpose par endroits à d’autres 

dans la pulpe du papier.

Agrandi à 600%


